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nlobéissent plus qu'aux vmlntés ariiirires d'un

gouverneur. Voulez-voutis mîme je.vus cite les

exemples I En voici: M. Donimlue i"md
let croyait sns doute être utile à ses conmptri-

otes, lorsquem ous lo i Aylenr e aîîceptal une

plse dans le conseil exécutif. Nous I mvotns

vu preaque de suite renier po pa.sam, et plus tard

nous l'avons vu roter la uslpenîsion ds Ji "

Puletet l3lirl, et cservir lui-m'émie d'nviîcit a ce

tribunal illégal ie la cmmr martiale. Cepui.lant
n l'uvait appelé an conseil cotuiie Canadien-

français. C'est à ce titres fie plus tari à àune

époquei assez mémorable nfous avons vu ilm .

Delartzch, Meney, Qienel, Lîuis Panet pren-
dre siège dans le coimseil exécutif. Ils crovaiet

sans doute pouvoir y servir lis iitérêts le leurs
comnipatriOtets. ils ont liai par y voter la s mipIt-
aion le notre 'consitition repirùs<'rittive .'

Dans ces derniers eilpi imus avoms eii.ore

vu entrer i conseil, Imar lia mêméiîe Iimrte, I% I.
Viger et Papineau. Ils at dit, <'<mnie les îamm-
Ires, 1 im'ils peismienut y être utiles à leura 'on
citoyens d'iuin' françaism. Cepn1 danIt un

leurs premiers actes, clmiii1s au grai jour, a
été de moîus donner pouîr iirteum'lr unîe ipersoniim'.
que noms devons esimer ý,sns-dout!9,'Mins ier

in'entend pas tn seul mot k <notre laig<', t
le repomsserli m'a lurîd' nadii enri- '

mus, parl11u-lnt l's de loniles, tbien

que la voix reuonna(issanote me teuscmpatrimtes
l'oapelat uianimmient à cette liaiter hume.
Nous nous plinons, et sm-tt vIui" <lit district
de Qmlube, d l repartitioni iijist des teniimrs

puie's danlIs lui diernimc sesssiinî. A <uiii le
lv<<ns-nts f Sus l's uie-s de quti rilte

répartition a-t-elle été iite 1 Que lINIM. Viger
et Papinenu vous rmpob'iti.iiît.

Cependanttoutes e personne's itînîmient
leur ipulité le Caînadins fraiiçis pmur i.ar-

tordes laces. Tomus poaient d s nomîs plis
connus que celui le N. Taschlereniamqui, comme

eux, n'entre dans l'qumiauitrition tt'aumèie
titre, et par la iitm l<iporte, avec la meilleure
VolontI lii imond, de lien laire sans doute. L.'
même smort 'tedil. Un peu plus le division

pari les C:nadiens. avec tomis ces malu'ix
elis, voilà it'i <r 4 iique ioutis avons à attendre
l'iiin systimet qu'un journal de Quelbe: c vimeit do-

p irlamr i grand jour, et que' j î.v ne puis <p]a-
lifier autrment que dt e système de ermh'ur'
de places. Je slis, je voius lut encore à
apprendre ce ite ce systèmie peut procurer le
bot.

S'il était tdeui nmmts tqui puiism't, souisi cm ys-

tème, faire espérer qu'ils '.wreemiet dans l-
conseil u pmue iniiliemine ; s'il était deux nmlsi

auxquels une aministration o dvaitI qlimellite re-
connassane pour s'étre mîjoints i mîlle' ionille

Canadiens-lrnçais, es dii nomsétieintv er-
tainmiiient ceux de Viger et papineau. E'l ruiwn-
dannt voilà quei M. Drap;er vlouls ape qeSon

Excellenc st iîête à leur doier leur Coigé ! !
Est-ce am moins pour former une nouvelle ai-
ministration pour le hns-Cinadtlai I t nlt0, oli,
c'est iiitiemeniiit pourr <fire un tiireplatrage d'un
amlinistration que M. Draper avoue lie lis
repréèenter le; s-Canada ; et qlue on ulr:it
refaire en substituiait aiu .\noms mt' Viger et P'ali-
mneui, ieux iresi ims Ciaa instrnçtis u

l'ille desquelsC 'iii ieslièrerait sins doul cré'r

parmiinous <ut tpeu plus <itsim uie
ont créé 'eux des pIlremiers. Pusmmie l'o'n
veut aini congdoier Ml. Viger et lulapiieaiu

pommuînpiîoi ne:' 'iongi'mdie-t-oi lpas gileienit .N.
IlyI et Sdmih f lIst-e que <es deux ierier
reprsentenlt pus le as-Canada que les <luix

premiers I (Cux-c'î(1îiumîoiinî ipeuientinusrmîî1î
miino passé, tandis que P mls d x utres n'ont
qu'untprésent et je vols ilan laisse le jue.

Pauvrei M. Viger, si <'est là l' iritemenuî'ut
qu'on lui desiiie, traiteiimnt que i l'(n lit étri'

Prt à lui aministrer, je ie uis pai urpris
île l voir pour ainsi dire tous les illiîiers lu
verneome-n1lnt parler do lui qu'avec dérision.

Deux hommes ainsi placée, ainsi traitési, lpeu-
vent ils exercer une graile iniitlienice iur les
déliiéîirtiois dtit i inseil, et v fliir respecter

les iiitérts de<le u'mrs comptriies f Si et't
influence y est nlîle, comiime mnii( doit le prés-
mer I'après les aveux Ie M. Draper, M.Ta-
cheraîu qui ne vient qu'à leur remilue, et à

qui, de plus, li pourle lii'umiisi'il est flerim',
peut-il s'atttendre à fain:tmieux lpilt'eux1i l oilNà
où nous conuîmlîira, miiiou plitîLt vi!à Iîl'état de
ch lses que perpéëuiera e systme d'accepter
<dîs places à tout prix. Ce qu'il fuuuit ulit
tîut taux Candiens-fratçais ''ai îe resterr uis
et det se fire remlecter Ils se tîrouit reseit
dans le conseil et v exerceitint in lelgitime li-
iluîetce qui leur est diiu', nonm quand ils n'y
sront réprésentés qIle par dis struilmens pli'-
sils ut pouvoir, quelqu'enîm soit le n am, mais
bien quand ils y serouti iotistitutioiellemti re-

présent's par une Buinietmtin las-Canaî-
dienne forimée et hIarimuiiea avec îles iprincipes
que l'opinion publique nie désavoue pas.

La démarhe lqu'a liite auprès de-i vous Mr.
Draper, atoutei lu resselncdit' monde avec
celle quie MNIr. Sîuflivanl tit aupu dle< mvsioius et
tîoi îQuéber en Juillet 1812. On remonnai.îus-
sait alors quo dminirin du tes'1111 énlit
culle que Lord Sydeh:<m aai'îu ut leute i Sir
Charles lngotit, nt reéetait pas le lis-Cn-
n ida. Oui 1vouiit comme ujourd'hui y ajouiter
in ou deux noitms frnçais seulttiil'li o'nhum'Ie
Canadiens-français. N'eus sa' tout <e qui
s'en est suivi ; je n'ai pas besouin le vous le
rappeler. La mime scène est sur lepit, Ie
si renouveller, ii je tue trompe beaucupii, à
moins que le systèmte l'acepter des plaira à
tout prix, lt vieine, Ci coîîlm!nnmît les rmeuxdes
chercheurs de ilaees, jeter noms comattioes
damns ue tldivision et une faiibdese mmiiotellt. lrd
Metealfe est le Lord Sydeulhama et son succes-
seur sea le Sir Charnes Bagot.

J'en viens dune à une courluion sur laquelle
vnus ne pouvez pas vous mprendre. C'est
qu'en fait d'adminiistration, la Bas.Canaaln <lait
rivoir ce mqui est accordu Hai lsut-Cnda; rion
de plus, miais aussirien i'e ioiis.

Voilà rexpressioi sincère <e mes vues. Si
je muaetrompue lerreur est mienne. Je le re-

getterni sins doute ; muais nalvienne que pour-
a ; je lésiru avant tout rester en pai xavec nes

conuvictionlis qui stmt lia conmtscience.
-je tt puls tniermîiner sans vous dire un imot

sur ma position à uéu rd i de ies amis pomlii-

ques. t l'ii'ouvent lit, et je le repterai

encore, c'est flu'lauicune considération qui mie
soit personnell:' ne doit les Vupierdlitîle fir.

mler partie l'une ralministrationi qu(i, pour le
ls-('Canda, serait oremisée d'mitès les prin-
viples conusitutiioniels qfui doivent diiiger noe
conduite.

Je ne servirni jamais d'insirumen pour di-
viver mes comipairioles. Si l'Oi foi'me ilume ail.

iiistration qui mérite nia confiance, je la cui.
lienlrai i hnl( îm muc ur. Si cette administration
i i pasftt mariicnac'le, mais liqu'ellepssède
'elled ltha majorité t' Tmi cma, trioes, nie
pounntm li souteir. je ie retirerai volontiers le
la Représenttion, plutôtu pe de jeter la diîision

dans nos runes. Si, sous le systmute d'acept er
iie places t louit prix, il est des personnes lui,
pour un avantag personnel et iomiieitaine le
raigneiit pas du détruire l' seul bien qui lIit

noire force, l'uiiiiii etuire- ous. je ne veux pas

étreetl ne sra jamais le cenombre.
N'avantaucuni u idésir de tenir secî'rèes'a mes

pnses l'u mi' vu'e pltiqesj' tvous permuts

île laire le cette lettre 'l'usgeue' ous jugerez
convena ble.

Je suis t e<t <suimne
Votre amoi u

L. Il. LAFONTAINE.

cornii:.

Lete de l'ilon. E. Caron. à 1'Ilnî. W. Dri-

Quf:sec, 17 Septembre, 1813.

Mun cier muosuemur,

A la ite le la coaversationi qlue j'ai e a-
v'c vuias à Montiéal, dans letu m ldernier. je
vuis avaispr mis dmeii mie timuettre en 'oummunuiîîuîca-
tion a i'quelques pr>niiies hiiilites appmrie.
uut ttu tparti Canaieinim-Vmunçais, afinu de oir

s'il n'y aurait pas ioyenh t'tIintuel'r iuruague-
m--t qui înurait pour filet deles eigager a pin-

dre part a l'mini'tmtion et à se joimlnire au par-
ti qui est actuellement nti tpouvoir. Ma tder-

nière lettre vo1 iaura appris <ie, j'avais trav:ullé

à remplir celue proimiiee et vus aurauuuth mis i
(iît les riamiss qui avaient reardé la conclu-
summi de ti a négociation. Ce n'est qjiu'aujoinii'-
Iui qugie je ie truieiien itailt me voas inistriire
du re.iliat le muion entreprise ; et <atus ce quIe

je alis vous dire.je voi's parlerai vc cette
i-anchîeuque v'uis devez attendre le moi aplrs
la coniluince que vouis m'iivz Iimote.

Si je meii rappelle bien notre ronuîversatin, a-
près avoir obervé qu'il y avait dans chacune
de, ux sectionsg e lui provincetit iuparti puis-

'oint, celui auqueli 'us apparteuniez par le I huit-
Canuala, et relui nuquel j'nippartieis par le las,
Vous avez iiisuts sur les avantages qui résulte-
rtient à toit le pays d lt reuniodu dt es iLeuix
partis, le laquelle résubraiiitf unle milistration

tirie, jouist de la oumitm de hm grailei ma-
jorité de ila province ent i ère. Vous mi'auriez
nepru'ent' le ioii t 'au ala partie dit la popula.
ltn t lqueflejapptrtin, ptr islement danst
lequel nfous avion h t' de'iinistrition les

alTlairns depuis quelque tois, iet <Om mIii'a1eZ
donméi,; lis meillures riuusdm' u itimonde pour

hiure di-rîr la uupremire de es chIoseet' fire

dîuiprnuitnm l'autre. Qiuanl iuits n sommes

VCIIs à l'e'xamueu deva bIlllmihuls lui se- trou-

Vaient dans le chemin qii conduit. u ce résultat.

fous nu1(114 sommiuies mrréés au siuimivntitesîcoilime
étant celles qui nfous parissnient les phlit sé-
rieuss.

. Tous l< simg iiiConseil était remplis,
commient liire place à ceux qu'on v udrîlait y
introduireI

2 0 . Serait-il juistle de ilisser i dehors et i'a-
aimonnen cer:ainils ilivilu iihienis et res-pet-

tes iu parti qIue uPoi rerhlî'ie, et iii Vjietei-
liant, il raison dle leur position particulière, nie
purraienthl luire part ie de l'ihinilisiralion tanit

ue l' uiiverieuracil sc ait ii pol uir.

i . I s' trouvait auîelment dans le con-
smil certains membres avec latiesel'citaflle
l'on vmurait uadjinde pirraient itiicilemleut

fraterniser.

Plusieursa utresi détalils onth éé mentionnés,
mmais compirci à re qui precèule, ils cit été
troumîv<ms dc pleu 'importance, et notus aivois cru
qu'ils pourrmeit être réglés avec elilit .

Cette itanière ud'eivisaer le sujet est cellu
sous laquelle je 'iIi préseité à ceux de mies

iusq(Iule j'ai consultés, et je dois tout d'abord

vo'us dine le je nî'enî ai pas reicontiré ii seul
qui, cmmii'e vous et moi, tue desiuir t pas sincère-

ment Voir mettre lfi à nille division qui cet si pré-
juihciable à tout le monde. Tous sont tobuilés
du'accrd sur la éesite d'un t'haui't'it, et
sonti 'rvenu- <ue ce changement, pour étriiu-
rable et tsat istiiin, ne0 pmuuit s'opérer q

Imioieni< d< l'union ou liaCoalition de, deux partis
iea'plu1s nombreux et le plus inihinits dans clua-

que section de lua u province ; et je pims vous i-
former que j'ai tromu+ les esprits biei dispuosés
pour marcherver s ce hut.

l'ropos et la nressité deI la chose étant
ute ti a ailuils, i t 'altu s'occuperc des moyens

dec la faire réusair, et sur cet objet encore il n'y i
i qu'une opinion. Il a été posé ei ncimipe

qIlue la dircetiontc de. uflaires devait erre entre les
muuains les leux partis i ominnais dans chacune
des sectionus de la proviuee. que l'anminstration
me 'evait pas plus conduire le llas-Canal mn
moyen d'unee majorité lrise dans le lnuti, qu'el-
le n doit imposer In loi à la majorité dtii Haut-
CaindaIl pr stu e( de'aide Ie lui donnerait le
Ba<, et qu'une administration quelconque me <hi-
< ati urer tque tant qu'elle serait soutenue pao

1
* chantrements devraient être faits dans l'admaînîs..

une majorité respective dans chacune de. Eec-
tions de la province.

L'au dit que-dans la partie supérieure les cho-
ses étaieit telles qu'elles devaient être ; que là
l'adluminuistntiiont était soutenue par la muiujorité,
mais qu'l ln'en était pas ie amme ci oui la mIi-
norité seule soutenait le nrnist'ère qui était op-
posé par la majorité; que cependant il n'y avait
pas de raison de nu pas mettre ici les choses sur
le ummne pied qu'elles sont là; que eu ne.pou-
vait être qu'à cette condition qlle la Majorité
pourrait se joindire a il'administration d''une uma-
uisre honorable et cunfurnie aux principes.

L'on n'a a'ucimune objection quant à la ni-
nière dont elle est co:::posée pour le Haut-Ca-
iada ; l'en inaisistesur le même droit ponr le
ßus-Canla. L'oit dit que les personnes en
place actuelleiient nle devraient pas être su ob-
stacle à l'irraigemiieit cn lcoite[mplationt, puis-
que dI'aprés le système le gouvernmeni ilt Sous
lequel nous vivons, en acceptanti ume situation,
elles ont dû 'attendre à la céder lu moment
que d'utres, d'après les circonitaInices, aeraielut
plus etn état qu'elles ie conduire les allaires
d'une manière a pvanageuse pour le pays. ['on
est d'avis que s'il est nuécesotitre d'el'ectier daus
le conseil un plus grandl înumbre de vacances
qu ie e-lles dmnt il a été q1Iestim'n entre nous, 'ini-
trt oit la coivenanie* individuelle de ceux plue

t'ett' meîusure attiindrait, ie devraient iullemeit
étre 1pris e ,ciiisidération. Il faudrait remplir

les situations par ceux iui jouiraient( le la Voi-
fiance du plus gra nd nombre, et ai iun adoptait
cette régt!' ion verrait tic suite disparnitre la
preminère dilliculté quî nous nous sommuuuues faille,
celle le trouver Ies situations pour eux qu'il

serait à prps et avanttageux de faire entrer datis
l'almii-traitiio.

1'on pemu:e ule quelqu'un devrait étre char e

d'éluabner et de propoer les base, du nouvel tir-
rmi m'et, et de soum'ttre les u cs e ux
que 'oin voudrait y hire entrer. Tout cn îdési-

rant donner cune majorité dans l'audminitrtion
;ui parit qui est eun majorité dal- Cctte pîrtion

de li proviice, l'on est disposé à flee à lui titi-
nmorite uttUe ptit raison caits la dirvectionrm des
a ii'ires et à li voir représentée dans le 'nseil
d"'itruaem'aiere équitable. Quelqueils numiis ai-
paurternant à cete catégorie, lui ont été muuîtioni-
înes, luneront, je pen'îe, sa iacti gellé-

raie.

L'oni o viverment senti la diflicu'té qu(e nous

aiiitiis luis deux, résilintiit de l'exclusion
'il fallait Lire dans Parranevient irojeé. de

certains individus iniiîlueits et qui, eui 1 d'autres
ci rcînsaîance's, nu rien't doi y être admuîis avec a-

vainugu. Cependant e'en tenant atmu prunci-
pe énoncé plus haut que les personneîs me î,le-

vraient pas être uni obstacle à lut realisationu<Fun
projet itaitageux ui ipays, il a été le suite o-
tendu que« 11 n'nsisterit pau pour le meoument

sur l'ndmuissimonu ai pouvoir de reIx vnt les-
quels 'oan savait exister îles oibjiectioinis que lon
n'espéraiit pas flire dispraraitre, persuaié que

ioi était lueces personnes sauraient apprecier

les motilfs qui nuiraient lfit ngir leurs tuis, et
qu'elles ne croiraient pa délaissées ni sacrifiées
parceque l'on aurait été fIorcé de céder à une
impérieuse nécessité ule l'oun rereettait. Quant
à l'oun ie ceux-là. M. La lontaine, je suis auto-
ris' à dire qu'il <erra ac.ce plai'ir se forter une
dministratn jutissant le la confiance di ipays,

et que c'est it hon cur qu'il soutienmra it, quoi-
qu'il n'en ferait pas partie, une pareille adiminis-

tration qui serait tcoitmiosée d'hommîes dont il

apliuierait les priuripes. L'oii m'a oe
donnlié à entendre, et' je puis a pe-près vls as-
surr que lut seciolde ie no1s 2objections est biaeun

loin d'être insurmontale.

Qluath;' à ola loisi<ème (la prsence danile cmnu-
seil le prsones qui putrraieut empêcher d'y

entrer d'nuttres dont lus services sîraientt nées-
soires), elle se-r'e"uil par les unutmes nisons
q lue ciles quici ot él éttmises pour surmonter la

ei'ère, et l'oi ditque 'a' se trouive dans le
conuuseil qulqîues mems 'avec lesquels raison-
titilnut n pourrient pas swgei'h Cuxi,
'ius q u se'ruaienii t' ( <'i de thire l' : itage

du pays. il limldrait bienIl mute ces Iutilmbres cré-
dlI cuir platc il, eut tla ils ie feraient q(lue

remplir la Condition à laquelle ils ne rseait soit-

mis en entrauit en ulice.

Ce qui pr'cee doit Vl<ous faire comprendre
e l'onc est d'avis que liinstraiopour

ette lpalie de li iroviime' devrnit cire ru'ecoU-

siruite ; que le tht iiîgemiitI lpe l'onu y ferait enr
sustitunut ie ou dIeux persoines à un égal
nombre île celes qli en fit Mainitentamnt tparie,
serait sans résultat efTectif, ii'apporterait aucune
orce u:11 ministère, ne ferait qu'i-toler ceux qui

acrepteraieit, îeleur concitoyens'; qu cette
mî'esuire serait en, pure perte pour le gmîuvernue-
oent, el mumiéie' teips qu'elle serait tris doni-

maîugealie politiquement parlait ut meux qîui y
prteraient. Je vouts assuire que c'eot la 'opi-

ion île cts ceux i qui j'c i pau Parlé ; et cela
étatnt, ou i tubin vsuuts ne trouverez petlrsonne dis-
posé à ce prter à l'arrangementl que ouits avez
en vue (celui île crimlaîhcer les deux membres
qIi se seraient reirés), ou bien si vousl tr miez

qeitlqui'nii qui le it, telui là nie vous strait l'au-

itui avantage.

Telles siont les inforatiîus qlue j'ai pu ne-

cueillir ; jr m'a crois conformies auN ildées de la
grandii' majorité de 'eUx qui.. s" umélenit d'ulTaires

thns cette purtie île l province. La réalisation
de cet objet n'est pas sanls diliculté, mais elle
est possilble. et si c'est le seul moyen que l'on
ait le rétablir la paixI n tranuuiitòiht et la satis-
ftiion dans l pays, il faudrait 'obtenir à tous
prix. Je m'estimeroi bien heureux, si je puis
cîmneribuer à nmener ce résultat, et à cete tin

conmie pour toute autre qui tendrait ait bien
être du pays, vous peuvez disposer de moi à vo-
lonté.

Espmni'cat que votis voudrez bien excuser le

p"u d'orire qui rgne dans cette lettre écrite à
lui hàîe au milieu ds nonbreuses occupations,

j'ai 'ihonneur te nue souscrire avec la plus haute
considêration et la plus parfaite estime,

Cher monsieur,
votre trés--humble et

très-dévoué serviteur,
En. Catox.

(TRADUCTIo.)

L'oa. I. Drperà o 'on. E Coron.

Montréal, 16 uoc. 1S;5.

Mon cher Monsi'ur,

Vous n'avez peut-tre pas remirnué par les
journaux que j'ai été tii peut plus d'uni mois
absent, en circuit, d'oùi je n'ai été le retour
qu'hiier, et vous voudrez bien. j'en suis sûr, ti
pardonner de i pas 'aire plus dans e moment
que d'accuser la reception de votre lettre ii
f7, et de vous remercier bien sincèreen Ides

explications fnuches qli'telle contient.
Vous sentirez ulie j'ai besoin de réfléchir

avant que je puisse pleinement apprécier jus-
clu'àqueit point nies elrs peuvent réussir à
namuener à un résultat ihvorbille le snjet le nos
conftrencmes.Jée dsire bien nnl- mn et lie
tout mon cœur obtenir im rié îsm',uhaiuilssi u tam -
geux, content aoit de participer à cette liche, oi
d'être énoin( de son succes aîmcnpli par
d'autres.

Je vouis irrirait aussitôt que j'aurai pu cin'.-
crer ait sijet le lems que son importance exige ;
Car peronne ne compîre nd miux qlue Ious

Ille. tandis qu'individuelleient je imaprè à
lvire touts les etluris potir obtenir u but que je
renlt c'mml si désirble. à reit''lin je vous
ai lait part sans rèse'rv u'd- mon dsir ilv deuto-
naitre îuîlie eb'Im'hanîrce il vii <lu' rusair uprrs
le eux ae' lesqtuiili 'uis mti ues plus pricliu-
rement l' ié,'ti ibesoin el m'usurr du ntauupii
i' copetin d même qu(Ile d'entrert dlis

luc'ummoup- 'hi'consultation nver ceux arer le'qml,
aussi bien que 'eux sos lesquels j'ui<s. nant

ulie je sois capable de vous répondrecl an,. l
Iêm<e esprit qulle vous mi 'avez si 'bl.ligeuunm-
ient écrit. etc.

WV. Il. DnaPrun.

TnHADUCTION.

L'ist. Wr'. Draper à l'hiwn. E. Cauo.
(Cooi'ios'criut)

lntitréal, 19 Nov : 1 1:>.
Mlon clur lonsiiur.

D'après li tconfiance <uet' ivousi avez bien
voulu placet l oi, vous devez%. cuits atendre
à appnir ut moi e 'qui, dans ouis li Cas,
je pense, devrait être tnité' p uracmplic le
seul but que ious nous imms proplosé, savoir,
fhiciliter la trmation 'u n gouvernemnent qui
posséderait la conlince du pays généi ruleimenit.
J'ai souveni réléhli sur le sujet, avec' u lbien
vif désir ilectuer une lmne intelligence utveîc

le j:irtiau cquev l mvous êtes lié om mUe coIlStiutuatt
la majorité de la Représenttion t Bas-Canada
lans I'Assembullée. La maladie le Lord Metu-
colle um'a eipèchlié' île lui souimetetres la petionu.
Mais îquand au résultat dtI ies propres Niues, je
puis vous en uire part sas réserve.

Je seis fortemîenut qu'il y al les obligations

auxquellm's comme omme politique et comme
loamme dioiieii, je tic pi0nqs manger en ce
qui reganle îles tiers tandis qIe d'un autre môté

j'ai droit d'espér'uer dlenIcir part ce Cliue. pour

de" raisons p ubllique's, je amuis îipê'nré le faire.
Maintenant je suis, commtet ju sous 'ai dit,

prét o à d utr ina l c'. Je n'apprécie pas
usiezla vit -publique pour n'y ronilei, ou
pour adopter mne dligeie c'uuuîlîite a ulre mliue
celle que je puis ouverteient justifler pour y
îdeuemurer. Voilâ poura moi.

J'aisenti Iue nore conseil avait besoin i'étre
l'ortiié, et qcue les charges d'Orateur ilmu C'onsuil
Legialatif et le Présidlent dît CoinueiI E..écutif
pouvaient être réties à l'appui de utumn projet,

conme moyen d'écon3oie pIuliueu.

La poitioi de M. Niger,je le sens. li don-
ne des droits à toute la considération pou
sillile ma liri. Je lois avoir pour hd, comme
vous le su'entiuvz v'ucmmse j'ei certain,
tous ls égards qui sont Is à ses sentimutents et à
ses desirs. Mais je ne vous îelherai pas, et
je vous repeterai ce que je vous ai dejà lit, iue
je conisidère depuis longtems l'abindon par lui
de la plac qu'il occupe, comit' eseniel à la
force ut igouvernement. La manière d'fI'ec-
tuer cette~retraite est une utre considération.

Quatm u ies autres collèes ui i a-Canada
NINI. Daly, Papineau et Smiitlh, je puuis vous
lire ce que pense de leurs sentimuens, spéciale-
mteint les deux preumiers. Ils ne tiennent pas à
garder leursm places, potur eî lmarrasser le gtouver-
uneur actu'

t
l uii soit successeur, dans li formation

de sou conseil. J'ai souvent it des coimversO-
tionls avec NI. Papineau, et d' isrè ee. qu'il m'a
dit. je suis persuadé qu'il i'luésitentit puas uiii
moment à se retirer pour le bien de sonupays

lutôt que de créer les dillicultes nci restanttauti
pouitmvoir. Pour N. Sunithi, je n'ai cn] aucune
conversation avec lui sur la Ipossibilité de sa
retraite.

je puis répondre pour MM. Morris et Cnyle'
comme pour moii-nvmte qflue nous ne demeure-
cans en chaire ilu'autnt que nous pourrons le
fîire sans compromettre nos caractères comme
iiv midis, et que nous y serons tîiles nu public.

Si ces deux hîases nous manqutioent, nous no< a

retirerions. Auin de nous ne placerait ie
difliculités sur la voie d'arrangements pour la

formation d'un hon gouvernement.
Ces prémisses étant posécs,je désire mainte-

nant vous faire cette question, afin le prév 'nir
tout malentendu par la suite, et le une un tre
en pouvoir d'agir frachenent dans cette ques-
tian vis-à-vis le ceux re lesquels ou par l'ordre
desquels je dois agir, comme je vous avais infor-
mû dans ni dernière lettre : " Quelles situa-
tions devraient étra rendues vacantis, ou q' e's

changrements devraient être fait- dans l'adminis-
trntioi pour satisfaire aux justes attentes des
Canadiens-Français en général, et pour obtenir
leur appui 1" Je ne vous demande pas de nin-
mer vu que le temps pour une pareille proposi.
tion n'est pas encore venu ; et ce ne serait pas
non plus là, la manière de le faire. Mais si je
puis dire distincteimenît ce que l'on veut comme
sine qid non, je suis ein position de metrel fran-
ebernent la question devant eux qui y ont droit
et dle tme consulter avec eux tots sur ce que
nous conseillerons. Vous verrez j'en suis sûr,
que jene puis autrement agir honorablement
vis-a-vis de mers Collègéues.•

Jusqu'ici nos <oimuinicatioms ont été res.
treintes à nous deux. L'estime que je porte à
votre rarnetère, ta confiance dans votre juge.
ment et la considérationI que j'ai pour la haute
position qIe vous occupez, m<iiit fait désirer
une explication, afin que je ptisse, en fesant
connaitre mes propes viues (si vous croyez de-
voir faire connaîitre les vôtres,) savoir quelle es-
peraice il Y avait d'oun rapprochement.

Jusqu'ici notre comfitnee, je le crois, a été
muunelle. Votre dernière lettre contient i iex-
pose ui-e et iitéressait de vos viues générales
et <le celles Il vos alis piolitiq ues. Je puis
miaiitenniit aller olé' l'a vant dtl tmoment que j'ni
otre répon.«e; mais comme <' que j'ai a

faihire estd de <mettre la quetion dev<nmt le cou-
ennier et mais collèes, je ie puis le tire

sins votre entir conietement, ayant à v ilékr
vitre l'.m ainSi qiiu epresion de voire Opi-
nlion sr la qumiition que je vous ait posée sur la
i''essité dt chanieents.

Cr<ivez-mioi, &c.

W. H. DnAPEF.
L'Ilox. M. C.nmioN.

COPI E.
L'hon. E. 'aron, ià l'/in. W'. H. Draper.

Québec, 2et Nov. IS1i5.

Ion citer Nloisiiir,
Voire iliet îdu 11 ,i été reçu er tmatnn. En

i î'nnt luule départ de Smin Excellenre, ous
me dit s qpoU iaos vous àilezl it' ieniisintir
cettle int1hrnmt:1ion. %eu que celte1nou1velle pour-
trait tranismiiir<' mette intfrnuationm. Iii qu1e cemte

imnoiviil iuirrait chimte<'r nlos 'OViessmmr la timure
le la ilérerî bttr qi' viousi ri':ivez écrite.

lin 'h <e départ iut inimanquer d'acoir

le. résuhaIIâ tée us Innftiipez.
Dans ,Clee <1 ous nrilons

em' enseimibl ous avez ie j nelic tmii suis ja-
mais donné pour pill partii j'' m 'suis set-
lmient prtéi, i rela je l'ai fait bien v.îiers,
à servir d'imerm'lhi titre Ceiu qiue notre
pani r'nrdele c mn' eshefs et i îus-mém,
nii 1de leur i.r pari les ilimnuillmiratios
<le momus avez bien îoilîî me teliri. t asiij
pmursourtinlmamettre lei:r vues ei lemur idé,
sîirle'ijet qui toli irupait. En i'aquiit-
tant île Cette tâelhe. je l iiouis i lpas eciéi imt s
prolres mOpinions ; mis celle parii' mn'étniiit qie
serinîdairt', toujours j'ni voulu vous faire ni-
naître ce quIle voulaient et exienient les idiles
du parti avec lequel voulis vouliez nérocier uit
rapiproIleiement. Je nm'iai irété mo înî minisctèri
à cette FI que pre' tee je rvais qu'il e"istait
des obstarles mnnotnsui emca;e't que
les communications pûsseit ii>iiment se éaire
d'une manière directe entre 'adiistraion
a'ii'lle et rei iiix q ls il illnit s'adres.'r
pmîur atteiilr'e leut mdéiré. Les obsinel's., ce
me s'lil', i stent plus et lie doivent phs
exister. et par c'oiéqii'iiena ision doit ces-
ser avec les causes qui Poil fait nnitre.

Je es fùilh' pourtant ie vous concluriez
de ' <i que je rfisme dl'ail'r à uit rapprochel-
moni'n que nous lrissos touis deux désirer
tout ait cntmire, je suis prêt à raire tout Vin
mon poitivoir pour en faciliter la conclusion.
Mais roimme vous Iavez sIr les lieux remix de
q iii dépiendmn' eniemmii' Fnrcii' le succès ie l'ar-
rangeiment, il it Ipminit plus coIenable, plie
facile et plus expéditif de tlaiter directement
iir eus. tout en vous inlilanât à lie vous Lèner
aucunement avec mîoi. et à mm'inidliqiier ilbre-mluent de que!le manière je puis étre utile.

Je suis bien sincèrement,
Tout à vous,

ED. CAnoN.

H R EVUE CINDIENNE.

MON'RÙAL, 10 AVRIL, 184I'.

LA SEANCE PARLEMENTAIRE
DE mARni DEiEn.--LUn iE LA COttREs-
PONDANCE itsTrnlt..-----ostT oN mUMIL-
ANTE DE I. VIGER.-ArTTUD DE .oPro-

StTiON.-PitTEND'E JUSriFCATION DE M.
DitA PER.-ACCUs.Tio PoaT(E CONTREM. La

FtrTsNe ET SES A3ui.-CE QU ATTENDAIT
LE PUBLIC DI: L'OPPOSiTioN ET' CE QU'ELLE A
iAsQU. DE PAtE.-LE COL. PiINCE ET LES
uA-cANADENS.--tAmoNNftTE:Tf ET MAU-
v AISr. Foi DE LORD Tl lm'rCtLFmE MISE AUJtoLt-
Dm'UImmt AU GRANDZ JoUR.

Nous avons aisé manli soir à uns séance mé-
mîraible île notre parlemint. à ln séance qui fe
ra époqmue ldans les annales de notre histoire et
dmni tous les instants seront longtemps gravés dans
noire estptnt.

Depuis quîii'lîoeh s jours le pulîic attendait avec
i-ntip nce: la correspondace qui a en lieu Pau-It îunîte denier entre NINI. Draper, Caîn iet La
Fontaine et 'avi donné lundi, par ce derni.r, que
le jour slivant il commiiiiiquerait cetie corres-
pondance à lit helmabre, avait rait rendre tous les
membres à leur postes; et la foulo qui encom-
brait les galeries résenéosau public térnignait
de la grande importance attachée à ces lettres
que nos publios aijourdlî'h,


